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de u que nous avons

reur de toutes les^Russîe^auprès'diTsaint-S^èo 

mettait au cardiual Rampolla, secrétaire d'/t » t Pl°8\°llq “ v îî?us* 
première circulaire de Al |« r-nmto m . ^on XIII, la

à leurs gouvernements respectifs. Comme| „v ^>\c"n,ml*re 
sur les bords de la Néva, M Teliarvknff o,* ^ a.Pomt de nonce l'intermédiaire. La lettre ueloÜ éta‘t désigné pour être 
donnait à cette haute Commission tout's!,! 30‘ulllt à la clrculaire 
Il affirmait en propres tenues ri„L„î. Po.ds et tout son prix, 
nération” du czar pour le Pnim ette lettre, la “profonde vé- 
pour son -amouide a paix mŒ R- 8age88e” de Léon XIII, 
Pas tout : l'intelligent interprète d™ Ü.T ,u,am^8té"- Ce n'était 
avoir rendu témoignage au caractère , ° p"tés “uperiales, après 
un gewte d'hommage envers l’institutinn ®S(IUIS‘sa^ comme
remontait, à travers l'histoire inso V ,llêm®,le la Papa.Ué : il 
qu'il appelait "les promoteurs zele! de"h, l|'‘J'i'tlfe'Mt" <*ge,
avait un souvenir pour la Trêve de ni JH ,X un,VH|seIle", et il 
chargeant sou ministre résident de fa it ü' L* ,ra"r Nicolas, «“ 
circulaire du comte Mouiavieff lui avait MH6"" Jatlcan la 
dre de montrer immédiatement fvulem|uent donné l'or-
munication dépassait la banale portée°d’i aUgage’ S11.6 eette corn­
ai et M. Tcharykoffi s“ \nei 'ët g^m^f dip'°,Uati- 
sentiments, avait su comurendr» et gu“'é Pal'ses propres
verni,,. Ainsi, l'un desZ,s m issent! 'teV 'e vou,oir d« »»» sou- 
d'uue vaste Eglise, semblait chercher ,U?“narqu®8' cjlef recouuu 
et dans l'histoire de l'Eglise romaine une ah* *1* Slteles Passéa 
initiatives que sa généreuse ienne ébauche des grandes
que lafoJdeson mnpireîui nërnmt [W*1* A «oncevoir, et 
Vatican, le caractère de cette démarclm^ot r*6'' °“ aPPrécia> au 
M. Tcharykoff, au terme de son le’ 0,1 en Koûta l’accent, 
au nom de Nicolas II, d’"appëëe™de toëie L”1"*, *à Lf’“ XI11'
torité morale la grande œnvVde l'affie,,ffissem“a paTx“
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